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NOTE ADDITIONNELLE
SUR TROIS BLOCS ÉPARS PROVENANT

DE LA CHAPELLE DE SÉSOSTRIS 1"
TROUVÉE DANS LE IX' PYLÔNE

ET REMPLOYÉS
DANS LE SECTEUR DES VII'-VIII' PYLÔNES

Jean-Luc FISSOLO

Deux des blocs de calcaire qui font l'objet de. celte note ont été trouvés dans la
cour située cntre le VII" el le VlII" pylône. Un troisième fragment. de petite taille, est
entreposé dans le magasin dit. du « Cheikh Labib ». Ils proviennent. scion toule vraisem­
blance. de la chapelle de calcaire de Sésostris 1" extraite du IX" pylône. dont ils devaient
former à l'origine l'extrémité est de la paroi extérieure du bloc sud. Découpés entre
l'époque du martelage des noms el images d'Amon sous le règne d"Akhenaton et la
réutilisation des éléments de la chapelle dans le bourrage du IX'· pylône. ils ont cnsuile
connu leur vÎe propre. qui les a conduits à être plusieurs fois regravés avant d'être
déplacés dans le temple à l'époque moderne. pour être rinalement réunis il y a peu.

Histoire récente des blocs

Le plus gros des fragments supérieurs. dont on ignore la provenance exacte, était
dissimulé derrière un murel de briques cruc!j appliqUé contre la face nord du môle
ouest du VIII" pylône. Il a ensuite été transféré dans le magasin lapidaire du "Cheikh
Labib »1. Nous avons alors pu. C. Brillant et moi. en faire un fac·similé détaillé
(fig. 1-4), qu'une photographie! est par la suite venue compléter (pl. 1).

1. N° d'inventaÎre 97 CL 1.
1. W de cliché 49139, B. Poulin.
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Bicn que. connu depuis plus longtemp~ le fragment inférieu'r n'a, semble+iL jamajs'
été publié 1. Des photographies anciennes du môle ouest du VII' pylône et du colosse
adjacent laisse[lt entrevoir le bloc tel qUÎI sc présentait encore au mois de mai 1997.
appuyé conlre le bord de la prenlière niche de mât de ce môle. La première photo­
graphie alles!an! la présence de ce bloc à cet endroit est probablement antérieure à
1952 J

. Après notre relevé sur film plastique el la prise de vue' (pL 1), le bloc a été
transféré dans le magasin lapidaire çlu Il Cheikh Labib »~ el a ainsi rejoim les fragments
avec lesquels il ne faisait autrefois qu'un.

Le troisième fragment est,. lui. entreposé depuis une date indétermioée. mais assez
ancienne, dans le magasin du «Cheikh Labib»',

Descr;plÉon

Les deux blocs et le petit fragment sont en ca!caire de Toura ll. Le fragment
supérieur mesure 75 cm de haut, pour une largeur de 66 cm et une profondeur de
21,5 cm, tandis que le fragment inférieur mesure 69 cm de haut. pour une largeu.r de
61.5 cm et une profondeur de 29 cm. L'arête droite du bloc inférieur montre un creux,
correspondant à un tore aujourd'hui disparu", tandis que la face droite. du bloc porte
ulle bande de texte :

(J., -i) «[BeUe. pierre blanche del Toura: première rêtc-wJ '".

Cette inscription est en tous points identique à celle que j'on trouve sur le montant
nord de la porle eSI de la chapelle (sI/pra, p, 360, L. Cotelle~Michel. fig. 9). Sur sa face
avanr, est, représentée la panic inférieure de deux personnages se faisant face : celui
de gauche parle le pagne clumdjit ct tient le signe r1llkh dans sa main droite: celui de

3. Un relevé sur mm plastique. en avait toulcfois été fait par C. Gruindorge en juin 1988 (n' de cliché
29949).

4, Plaque photographique de H. Chc\'ncr, conservée dans la boite n" 251.
5. N'" de cliché 49455 (face) ct 49454 (coté droit),
~. N~ d'inventaire_ 97 CL 2.
7, W d'inventaire- !P CL 278.
8, Voir C. KarishaU5Cll. T. de Putter, ~ Provenancc I:!t caractères distinctifs dcs calcaires' utilisés dans

l'architcclttre du Moyen ct du Nouvel Empire il Karnak ». Kaflwk Xl, p. 373·38l;Î. E, BarrI:!. Choix el r6le
de la (liI:rre lilIIIS /(1 CO/l,,'fwetioll (Ie~ fempli's ig}'plien~" Paris, L993. p. 25-29. 16$, 176-177.

9, Les lores verticaux sont des élément!> fragil~s qui peuvent facilement disparaître. victimes des
mOUVements de compression lors des tremblcmcnts de te.rre. À Karnak, voir par exemple l'angle nord·ouest
du IV' pylône où le IOre, primitivement en calcaire (P. BargucI, Temple, p. 87-88), a été rcstauré et remplacé
plu!> tard par un tore en grès. Le creusement du bloc inférieur pourrait conserver la trace d'Une semblable
rcst:lUratioll, avcc inclusion ft l'aide de mortier d'un tore rapporté. l'époque dc celle restauration (-lant
comprise cntre la dale de l'édification de la chapelle de Sésostris 1" el l'époque de son martelage sous
Akhenaton; toutefOÎs. il faui préciser quc, cc monumcnt étant à l'heure actudle invisible sous sa eouvertlire
de boh; nous n'avons pu comparer l'élltt du bloc inféricur aux autres angles lie la chapelle, Enfin, il faut
envisager une. amre possibilité, à savoIr que le tore aurait été éliminé volonlairement lors du remploi el de
l'inclusion du bloc dltns un nouvcau monument. En ce cas. cependant, pourquoi le blÇ)C aurait-il été creusé
aussi profondémcnt ? Pour permettre la posè d'un :1Il!re bloc de remploi 11 sa droite" Cest sans doute aller
trop loin•• et l'hypothèse la plus simple - celle qui consiste ~ voir là une restauration de la chapelle de
SésostrÎs Iv - doit être. dans l'état dc notre connaissance du monument. provisoiremenl retenue:.
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droite. revêtu d'un pagne court, tÎenl également le signe iiI/kil dans sa main droite et
un sccptre OllaS dans sa main gauche. La main qui tient le sceptre allas passe par-dessus
le personnage de gauche, ce qui est l'indice d'une regravure, De même. derrière le
personnage de droite. apparaît un bâton qui s'interrompt à la hauteur du genou.

Le bloc supérieur porte la partie supérieure de cette scène: Amon à droite. coiffé
des deux plumes, le roi à gauche. parlant la couronne blanche. se font face. leurs épaules
et leurs bras se chevauchant. signe encore manifeste d'une regravure. que viennent
confirmer de nombre~ses autres traces.

Un faucon (4) surmonte la représentation du roi et est légendé ainsi:

1. (-'l)

1. (--Jo) «Le Béhédétite ».

Le nom de Sésostris est inscrit au-dessus de l'image du roi, celui d'Amon au-dessus
de celle du dieu

1. (.1. -.) .. Sésostris,
2. (J, --)0) doué de vic comme Rê".

l. (+-1) "Amon-Rê. seigneur des trônes du Double Pays, qùi est à la tête
2. (t-.1..) de l'Ennéade ».

À l'extrême gauche enrin. surmontées de quelques signes en creux, apparaissent
deux mains, tenant chacune un sistre différent. gravées par-dessus la ligne verticale de
séparation de scène d'une part. par-dessus l'épaule de Sésostris d'autre part. Ces mains
sont le témoin d'une. époque où l'image de Sésostris n'apparaÎssait plus sur le relief et
était masquée par du plâtre. Ces mains mises à part, les deux blocs se raccordent parfai­
tement pour former une, scène d'embrassade classique du roi et du dieu que l'on
retrouve sur le bloc nord de la chapelle de Sésostris l'" trouvée dans le IX'" pylône
(supra. p. 359. L. Cotelle·Michel. fig. 7).

Raccord avec la chapelle de Sésoslr;~' 1" du IX' pylône

Jusqu'à preuve du contraire. en effet, ces blocs doivent être raccordés à la face
extérieure du bloc sud de la chapelle de Sésostris' 1'" trouvée dans le IX" pylône. Ce
bloc étant à l'heure actuelle recuuvert par un caisson en bois. il ne nous a pas été
possible de vérifier l'assemblage proposé. Toutefois un certain nombre d'indices nous
poussent à conclure en ce s~ns. Tout d'abord, le relevé. de C. Trauneeker, effectué lors
du dégagement des blocs du IX' pylône. indique une lacune là où pourrait être placée
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notre scène ,i). Celle lacune sembic bien correspondre à un espace aujourd'hui comblé
par des briques, ainsi que le montre une photographie des blocs déposés sur leur lieu
de restauration Il. Ensuite, après mise à la même échelle des relevés. la colonne de texte
qui sc trouve sur la face droiie du bloc inféricur semble s'ajuster parfaitement à la
colonne de lexte du monument de Sésostris l'" (fig. 1 et ~·Hpm. p. 360. L. Cotelle-Michel,
fig. 9). Enfin, L. C01(,~lIe-Michcl se souvienl avoir vu, lors du relevé des faces supérieures,
une partie creusée à l'extr6milé est de la paroi inférieure du bloc sud. Dans J'état actuel
de notre documentation, il faut donc tenir pour acqûis le raccord des deux blocs à la
chapelle de Sésostris 1"' trouvée dans le IX' pylône. Il reste maintenant à envisager
l"histoire curieuse de celte scène qui, représentant à l'origine Sésostris 1'1 el Amon étroi­
tement enlacés. s'est transformée en une scène d'offrande de sistres devant un Amon
plus éloigné.

Élauo suc.cessifs de la gravure

1. La scène a conservé quelques traces de l'époque où elle faisait cocore partie
de la chapelle de Sésostris 1" trouvée dans le IX' pylône. Une comparaison avec la
scène correspondantc, située II ['cxtrémité est de la paroi extérieure du bloc nord (SIIpra,
p. 359. L. Cotelle-Michel. fig. 7). permet de vérifier l'identité de l'iconographie, ainsi
que la différence de traitement et de. module des personnages Cl du texte. À 1<1 couronne
rouge au Nord correspond bien la couronne blanche au Sud, et le dieu et le roi étaient
pareillement face à face dans une scène d'embrassade. Sur noire scène, en revanche, le
roi est plus menu, son visage moins large, sa courOJUle moins haute, ses épaules sont
plus étroites; on voit clairement qu'iJ a été regravé el. de fait. plusieurs traits profon­
dément incisés conservent encore une trace de ce que fut l'image prÎmitive de
Sésostris 1" (fig. 2). De la figure originelle du dicu, il ne reste rien, sinon peut-être la
trace d'une épaule. ainsi que de la main qui venait prendre la nuque du roi. Si l'on
considère la taille des épaules royales, la faible distance entre Sésostris 1'" et le bandeau
verlical (à droite) limitant la scène ct le bloc. l'espace qui séparait le dieu ct le roi
devait être très restreint: l'union du roi cl du dieu devait être assez semblable à celle
de Sésoslris J"' et de Ptah sur l'une des faces du pilier retrouvé dans la cour de la
Cachet le I!.

2. L1tistoire de la scène cntre l'édification de la châpelle et le. règne d'Amen­
holep IV nous échappe complètement. Tout au plus peut-on supposer la dégradation
de l'extrémité du monument lJ cl la restauration d'Un tore+l à une époque quïl est
impossible <.le préciser. Preuve qu'elle était toujours en usage à l'époque d'Akhénaton.
la chapelle de Sesostrîs 1" n'a pas échappé aux martelages amarnicns ct, comme partout
aillêurs,. la figure d· Amon a été méticuleusement effacée à coups de ciseaux, profonds

10. C. Trauncekcr, .. Rappon préliminlllrC ~ur' la ~hapcllc de. Sésostris J." découverte dons le
tX pyJône _. Kltrllllk Vit. 11)82. p. 12/i. pl. Wb.

II. Cliehé I\~ Jli\Xl! lA. Bdlod, rin 1\J7Y}.
12. PM 1l12. p. 133, eon.~crvé au Cuire (JE 36809) ; L. GabQldc. Le "grll/llJ dtlilf"llll il'Amoll" de

SÙOSlr;.I' 1" li KlIf//nk. MAIBL 17. lw8. § 133, Voir. p<lr '::xcmplc. P: Lacau. H. Chevrier. Ulli' dwpl'lle de
SéSostris 1". l1' 138. rig. 27 ou R.A. Schwaller de Lulliez. Les ICI/I{1/cJ' rit' K11rI!(/k Il. pl. 323.

13. Le bloc nOrd Je 1(1 char.::llé porte une ïn~ription mentionnant unê montée remarquable des caux
d'inl1hmtion .. à la XVII' dynastie QU sous le règne d·Ahmosis .. Cc. Trauncckcr... Rapport préliminaire sur
la chl.pcllC de Sésostris l''découvertl: d,lns Il' JX' pyIÔne~. KI/fila/.: Vtl. 1982. p. 123, n. 5).

14. Voir ~'/lIJfII. n. X.
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et encore visibles sur Je corps du dieu. Ici. cependant. la proximité du dieu ct du roi
a fait qu'cn martelant le premier on a endommagé le second. ce qui a imposé de
regraver J'ense;mble 'de la scènc lors de la restauration des images d'Amon sous les
règnes tle Toutânkhamon ou de ses successeurs.

3. En effet. comme on le voit sur la scène symétrique gravée sur le bloc nord
(.wpm, p. 359. L. Cotelle-Michel. fig. 7), la figure ct le corps du roi ont dû être assez
abîmés lors du martelage de la figure du dieu. Comme il n'était pas possible d'inter­
venir, lors de la restauration de l'i.mage d'Amon, sans refaire du même coup le visage
et une grande partie du corps du roi. le, pani a été pris de ne pas rcgraver à l'iden­
tique, mais de redessiner entièrement la scène, suivant le canon en vigueur à l'époque
de la restauration 1< (fig. 3). Le module des personnages différant. on a également regravé
leurs noms ct leur titulalUre, ce qui explique que le cartouche de SésoslrlS sOil plus
petit que sur d'autres scènes de la chapellc_ et moins détaillé.: simple [Uoan entourant
le nom du roi. il ne présente pas la double épaisseur de corde visible ailleurs (sI/pra,
L. Cotelle-MicheL fig. 7, par exemple). Le thème de l'embrassade, qui a certainement
motivé la réutilisation de ce bloc a été repris: le roi et le dieu se font toujours face.
mais une distance un peu plus importante les sépare, conséquence du changement de
canon 1". Les trails du dieu ont aujourd'hu,i disparu sous la gravure suivante (voir infra).
mais les traits du roi. qui n'ont pas été altérés depuis, conservenl un visage dans lequel
on peut reconnaître les traits de ~éthi 1". Faut-il imaginer une rcgravure primitive par
Toutânkhàmon, reprise plus tard par Séthi l"\', qui manifestait de cette manière sa piété
pour Amon'! Ceci pourrait expliquer la finesse du visage du dieu et. peut-être, les
regravures successives de l'épaule d'Amon. On pourrait également envisager une reprise
du décor sous le règne de Séthi 1""1-. mais il est plus vraisemblable d'y voir les traces
des différents états de la gravure sous Sésostris 1<' puis sous Séthi l", l'épau,le actuel­
lement visible conservant le dernier état de la gravure.

4, À une époque qu'il est difficile de préciser, un personnage plus petit, dont ne
sont conservées que les mains agitant deux sistres, a été gravé devant le dieu (fig. 4).
La main droite tient un sistre â naos, la fllain gauche un sistre arqué. ce derni.er entamant
l'épaule droite de Sésostris 1"'. On a alors recouvert de plâtre la représentation du roi
et gravé, dans le corps du souverain, un bras droit tenant un sceptre OllOS. ceci emrainanl
le creusement partiel du corps du monarque el la disparition d'une partie de son collier.
Symétriquement. on a effacé le bras gauche du dieu. dont la main agrippait auparavant
le bras du roi, el gravé'à Amon un nouveau bras gauche, tombant vërticalement derrière
lui. la main serrant un signe cÎl/klt, À partir de cc moment Sésostris l'" ne joue plus
aucun rôle dans la scène. sinon magiquement pcut~êtrc, comme. ces statues qui, placées
dans des cryptes d'où clics ne sortai~nt jamais. n'en remplissaient pas moins par leur
seule présence un rôle dans l'économie magique du temple '~, Quant à l'identité du
sistrophore, les seuls sistres pcrmeHaient déjà de penser qu'il s'agissait probablement

15. En dernier lieu. voir G, Robins. Pmp(mioll UII(/ Stylé fil AI/cit'Ilt EI;)'fll;{l/l Af/, Austin. 1994. p. '1)7,
94: pour une misé JIU point récente sur les unités de mesure, voir J.-F. Carlolli. "Qutlques réflexion5" sur
les unités de m..:sur..: utilisêcs en arehilecture ~ l'époque pharlloniquc .., K/lrnuk X. 1995, r, 127·\40.

16. Sur un pareil changclll..:nt ue mQdule. affectant l'espace ..:nlrc 1(: roi el le dicu. "oir P; Lleau.
H. Chevrier. V'll: f/ldflelle de SbnJ/ri,~ "'. p. 139. fig. 27-2ft

17. R.A. Schwal1cr de Luuiez, Lf',I' lell/ptes dt' KltrI/IIk 11. pl. 140,
lti, R.A. Schwal1er tle Lubiez. Lt's /emples de Kornllk 1, p, 111, 105. 1011.
19. C. Traullccku... Obscrv,lIîon sur Jo: tlêcôr ùes lcmpk~ égyptiens~. L"i/llllf.:t' 1;'/ /(1 /1fodr/('/Î(1Il dlf

!HU'ré, AC/l'.l· dlf roI/nf/ill' Il.. Strllshol/rg (2(1·11 jillll'it'r I~;. P'lris. 199L p. Kil.
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d'un personnage féminin:!ll, voire d'une divine adoratrice. ('agitation des sistres ayant
bien souvent une connotation érolique ll liée au rôle des «épouses divines .... ~l. Or, Ics
restes de signes gravés en creux conservés au+dcssus des mains du sistrophore peuvent
être lus de la manière suivante:

~1 ...1du dieu »~.

~ l'épouse royale,. <le tOUI début du signe ~Im éU101 'encore visible il côté
du signe s\\').

Si le premier groupe. bicn qu'incomplet. vient confirmer nos SuppOSItions sur
l'identité du personnage, le second groupe apporte une précision d'importance sur la
date de celte ultime gravure. À partir de Maâl-ka-Rê Mout-cm-hal , fille de
Pinedjem l"'z,. au moins. le titre d'épouse divine n'a plus été porté que par des vierges
consacrées exclusivement au dieu 25. Si notre porleuse de sistres est ·bien une épouse
royale, elle doit donc être cherchée parmi les reines ayant vécu entre le règne de Sélhi 1"
et celui de Psousennes 1". La liste n'est pas longue. Après Sal-Rê et Touy, respecti­
vement épouses de Ramsès l~' el de Séthi 1"', le titre d'épouse du dieu a successivement
été porté par Nefertari Merymout, épouse de Ramsès II~, la reine Taousert 11, épouse
de SéthI II. puis de Siplah, TitY~1 épouse de Setnakht, Isis iJ-'/I1~f,.,;<j et IsisJU, épouses
de Ramsès III; une épouse de Ramsès III dont le nom ne nous a pas été conservé ",

20. Si les femmes portent le sistre. plu!\" souvenl que les hommes. le roi peul égalemenl agiter un si.me
devanl le dieu. Ainsi Ramsès Il devall1 Amon·Rê.-Kamoutd (H.H. Nelson. nU! Gr('lJt Hypostyle /lnl/ {JI

K'/rIwk, vul. l. part, (, OlP 106. pl. 8~n. Hérihor agitant deux sÎstre5 il naos devant Mout lit lui présenlalll
trois sistres arqués (Tile Temple of KJronsu. Vol. l. Scelles of Kin.g JJerihor in Ihe CQurt, OlP 100, pl. 9) ou
Ptolémée III É\'crgètc. agitant les deux lypeS de -sistres devant Mout et Khonsou (P. Clère. La !'one
tI·tl'ergere ri Karnak. M1FAO 84. 2' par(i~, pl. 25). Voir également H, Bonnet. "Sistrum', RARG. 1952.
p.7l9.

21. Voir J. Leclanl, .. Gotteshand,., LA 1. 1975, col. 813: P. Derehain, Halfrur Q/ljulrifmlls. IstilmbouL
1972, p. 46; L. Manniche. St!xua/ Life ill Am:ienl Egyp/, Lonùres, 191'H, 45-46. Voir aussi III présence de. sistres
dans le pilp)'fUS érotique tic Turin (lA. Omlin. Der Pllpyr/u 5500/ wul seille SlIl)'risc:h-emtÎ.rcllol ZeiCIrf/lIl1gl!11
/lml l/lschriften. Thrin, 1973, p. 45. scènes 1 et 2). Dans deux scènes différentes de l'un des naos de
Toutânkhamon, la reine Ankhesenamon agite les deux types de sistres. Tenant à la main le sistre arqué. clic
est coiffée des deux cornes enserrant le soleil: puis. présentant le collier me/IIII d'une main. elle agite dans
l'autre k sistre 11 naos (R.H. Wilkinson, RI!l/dillg EgYP'iQII Arl. London. 1992. p. 213 ct 112: fig. 2).

22. Les divines adoratrices, dont le rôle principal esl de .. S3lisfaire le dieu ~. peuv~ol etfe qualifiéts
de. lI"hl '\l'y br ji/in'" « aux mains purcs quand elles portent les sistres" (M. Ginon. 1 Ledanl ... Gottes­
gemahlin ". LA 1. 1975, col. 795).

23. On doil sans doute restituer l'Une des épithètc.s suivilntes : [lml IIY .. l'épouse du dieu ". d"";, IIlr
.. la dîvine adorillrÎce .. ou ,In lI[r "la main du dieu .. (M. Ginon, 1. Ledant, loc. cil.• col. 792).

24. M. Gillon. 1 Ledan!. /0<:. cil.. col. K04 n° 20; K.A.. Kitchcn.... Maalkarc-Mutcmhal », LA. Ill, 19&0,
col. 1120.

25. Péul-être mcme faUl-il faire remonter cc changement de stallll il l'tpouse divine Isis. fille de
RaOls~s VI (M. Gillon, 1 Ledan!. fQC. cil., col. 808, n. «3); M. Giuon, 1. Ledant, lOi:. cit" col. 797. Le tilrc
de Maâl-ka·Rê MoUl-cm·hal ne doit pas êl.re lu !/IIU-I/jl~-wrl. mais bien s.Jr ~lmr-'ls""·lt'rI ; voir K.A. Kitehen.
The Thini IllIumcdiale Pcriod in Egyp/, Warminster; 1973. p. 59. n. 276.

26, L noy. Pm/erns Qf Qlleellship ln Ancien! Egyplillli My/Il 1//111 Histf/rY. BOREAS 14, 1986, p. 169
(19.5).

27. M. Gillon. J. Leclant. {oc. cil.. col. 794. 803 n" 15; L noy. Pal/cms. p. 171 (19.151.
28. M. Gitlôn. 1. Ledanl. fot". cit" col. 794,803 nO 16; L. Troy. Pat;erns. p. 172 (20.11).
29. M, Gillon, J. Leclant. foc. cil., col. 794, 803 nO 17: L Troy. P(lIlemS, p. 171 (20.3).
JO. L. Troy, Pm/cms. p. 171 (20.4).
31. M. GiUon, 1. Leclant. loc. dl., col. 794. 803-804 n~ 17.
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DOliatenlipetJJ, épouse de Ramsès IV)..' (divine adoratrice"'), par Isis\! enfin, fille de
Ramsès Vl, donl on ne sait si, parmi les épouses du dieu, clic fut la dernière des épouses
royales ou la première des vierges consacrées au dieu. Enfin, il pourrait également s'agir
d'une représentalion posthume de la reine Ahmes NefertarjJo, don! le culte à l'époque
ramcsside est bien connu 11, et dont il existe d'autres attestations dans le temple de
Karnak iii.

L'époque el le lieu du remploi

Aucun élément ne permet de dater avec assurance l'cpoque du premier remploi
de nolre bloc, Si les traits du visage du roi, regravé de façon certaine à l'époque de
Séthi 1'\ indiquent que, -sous son règne au moins, cette seène avait été restaurée, la
scène a pu déjà être rcgravée sous celui de Toutânkhamon ct insérée dès celte époque
dans un nouveau programme décoratif.

Malgré la présence des deux sistres, qui auraient éventuellement pu sc raccorder
fi une sistrophore connue quelque part dans le temple, nous n'aVOns malheureusement
pu retrouver l'emplacement du remploi. Toutefois, compte tenu du fait que la partie
supérieure sc trouvait contre la face nord du VlIl< pylône, et que la partie inférieure
se trouvait de l'autre côté de la cour, dans rune des niches de mât du VII~ pylône, on
peut envisager que les deux blocs proviennent simplement d'un monument situé dans
la cour du VIII" pylône, Quant à savoir lequel. plusieurs possibilités s'offrent à nous. Il
se pourrait, par exemple, que le bloc inférieur sail demeuré quasiment in Sitll, dans la
oichc de mât, et que la scène tout entière ait autrefoÎs été encastrée"" à cet endroit"",
voire posée contre le mât lui-même. Dans l'organisation générale du temple, comme
dans l'économie d'un texte, la réutilisation d'un élément antérieur n'est pas un acte
indifférent; il en va du remploi architecrural comme de l'intcrtextualité, ct l'origine du
bloc remployé, autant que son matériau a son importance'lI. Un bloc au nom de
Sésostris 1"', roi légendaire dont le nom sera encore chanté du temps d'HérodoteO et

32. H. Gaulhier. LtIR, p. 190; M, Gillon, 1. LCl.'lant. ft~ dl., 1.'01. 794, t)(14 00 18: L. Troy. P(l{/erm·,
p. 171 (20.5),

)3. C. Leblanc, l. Abdel-Rahman, " La tombe de III reine Doualemipcl .., RdE 42, 1991. p. 165
34. Eid. op. (;il.. 199], pl. 10 (Ill divine adoratrice Tentipct jooe des sistrcs devant Khonsou).
35. M. Ginon. 1. Lt:clant. fac. dt.. col. 794. 804 n" t9; L. Troy, P'lIIems, p. 171 (20.9).
36, M. Gillon, 1. Ledan!. loc. cI/., col. 792·797, 802 n" 4; L Troy. Pat/l!ms, p. 161-161 (t8.3).
37, M. Gillon, L'~porlse dl/ dieu Ahmés Nëferlari, Doc/lmellls ~'ltr sa l'Îe el SOli (ld/e posthl/me, ,Paris.

1981.
31'. Voir PM 1I!2. p. 559; C. Locben, .. Amon à la place d'Anlénophis 1 ; le relief de la porle des

magasins nord de Thoulmosis III .., Kâmak VIII, 19$7. p. 233-24(1,
39. Le bloc supérieur conserve sur le côte.' giluchc des restes de pliitre gonfléS' par les sels.
40. Celle niche a une \;lrgcur de 174 cm Ct une profondeur de 140 cm. Aussi pourrail·on même

cnvis.1gcr que III sislrophorc était. ellt aussi. figurée sûr un bloc rapporté.
41. Ainsi. remllrquant tlue les bâtisseurs du [li' pylône ont préféré remployer des hlocs figurés ou

inscril~ dans ses fondations, L. Gabolde estimc "' concevable qu'on ait ainsi dé4îré, d'Une part. soustraire à
la ruine Cl :J. la corruplion des images ou des teXIl:s. dotés d'unê- I/aleur relig(cu!;C vairé d'une efficacité,
magique parce qu'ils avaient été consacn!s aux dieux ct, d'autrc part, ancrer le "OUI/cau pylône sur un socle.
IIncestral. coml;lle s'il puisail ses racines dans les témoignages de piété de la longue lignée des prédéces'
seurs d'Amenhotep Ill,. (L. Gabùlde, .. La "cour dl.' rétes" de Thoutmosis Ir 11 Karnak ", Karl!lIk IX. 1993.

p.ll).
42. His/aires. 11. 102-110, 137; voir C. übsomer. Lts Call1lJagnes de Sésa$IN·s dltllS fUrmlote, Es.vai

r/'inle'prétmioll lill /C,ne grec li la lumière ".'S réalités 'égypIÎennes. Bruxelles. 1989.
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de Diodore de Sicile"-', li sans doute profité de l'intérêt que les premiers souverains
ramcssidcs ont porté aux rois qui les ont précédés~' et a ainsi peul-être servi à sacra­
liser une panie du VII~ pylône ct de la cour du VIlle pylône.

Une autre hypothèse, plus hasardeuse peul-être. pourrait être avancée. en tenant
compte du contexte général de in cour du YJlP- pylône. C'est cn effet dans cette cour
que M. Pillet a retrouvé en 1922"" le naos en granit noir de Sésostris 1'" conservé aujour·
d'hui au musée du Caire ...... dont il n'y a aucune raison de supposer qu'il n'a pas été
retrouvé ill .sitfl~7; c'est également là qu'ont été retrouvés deux colosses de granit de
Sésostris 1", aujourd'hui au Caire . C'est sur la face extérieure du mur est de celte
cour, enfin, que le gr;lnd prêtre Amenhotcp s'est fait représenter devant Ramsès IX el
qu'il rapporte avoir reconstruit les maisons de prêtres édifiées autrefois par Sésostris 1<"".
En sorte que celte cour semble bien être rattachée au nom de ce roi. indice quïl y
avait peut-être là un monument datant du règne de Sésostris l''', par exemple une
chapelle. dont Je naos en granit noÎr aurait constitué le cœur. Le mobilier mis à part.
toutes les constructions de Sésostris 1« ont été réalisées au moyen de calcaire de Toura.
Aussi. pouvons-nous supposer que les murs entourant le naos étaient, eux aussi. en
calcaire. Si ce monument était encore en place à l'époque d'Akhenaton, il est certain
qu'il a dû également souffrir (comme le l1lon~re le martelage du naos lui.même) de la
vindicte du roi à rencontre d'Amon; ct qu'il a été restauré, tout comme le naos, à
l'~poque post~am.arnjenne, Nous croyons qu'il n'est pas impossible que rune des parois
en calcaire de ce monument, profondément abîmée, ait fait l"objct d'une restauration
au moyen d'un autre bloc en calcaire, datant lui aussi du règne de Sésostris 1", que
l'on aurait. été rechercher sur un monument dont le démantèlement avait été
programmé. En somme, il se pourrait que, Horemheb ayant ordonné le remploi dans
son pylône d'une chapelle reposoir de barque de Sésoslris, on ait profilé de l'occasion
pour extraire de cette chapelle un bloc assez grand pour combler une lacune dans un
monument l'out proche, et d'une tout autre envergure. un sanctuaire abritant la statue
du dieu"l. Ceci expliquerait pourquoi. lors de la regravure de l'image de Sésostris avec
les traits de Séthi '1, on a jugé bon de lui conserver son nom. plutôt que d'inscrire celui
de Séthi l'" à la place. Encastré dans un monument au nom de Sésostris 1'/, il lui fallait
garder son nom pour s'inscrire dans le monument et ~ fonctionnçr ,). Ceci expliquerait
également que ce bloc provienne de l'une des extrémités de la chapelle trouvée dans
le IX" pylône: s'il ne s'agit pas d'un accident, et si la découpe du bloc a été faite
volontairement. on comprend qull soit plus facile de découper un monument à partir
de l'un des côtés plutôt qu'en son centre.

4), Sous le. nom de ûcrowmç : BibIiOlh/ic/nc His/Oriquc. l. UII,LVItl : $ur la mcnlion de S6sostris
chez les 1\utèurli classiques postérieurs 11 Hémdotc. voir C. Obromer. op. cit., p. 33-35.

44. Voir D, B. Redford. PhI/raO/lie King Lis!.f, Amwl.l' al/d DIIJ'.BankJ, SSEA PIIt,J/icPligl1s 4. 1986,
P.. 190-201.

45. M. PiIlel." Le naos de Senouscrt ,,,~. ASAE XXIII. 1923, p. 143-157: PM 1112. p. 171.
46. JE 47276.
47. G. Darcss\', ~ SUr le Ilaos de Senuscrt l" trOUvé 11 Karmlk~. ReA 1. 1927. p. 203-'2.11.
48, PM lIn, p. 173 (507) Cl (508): musée du Cairc.JE 38286-7,
49. PM 1112, p. 172 (506) (c) : P. Barguci. Tt!mpll'. p. 265, n. 1..
50. Ou du roi divinisé'r Voir G, Darcssy, "Sur le naos de Scnuscrl 1" trouvé â Karnak », REA 1.

1927. p. 2(13:211: A. el-H. Ma'arouf, T. Zimmer," Le Moyen Empire à Karnak: l'/lria 2 .., Kllrllnk IX- 1993,
p. 227-232.

51. Puisque nous n'avons :1Ucunc trace sOre antérieure 11 Sélhi.



TROIS BLOCS REMPLOYÉS DE LA CHAPELLE DE SÉSOSTRIS 1" 413

En somme, cette scène a été témoin des transformations du temple de Karnak,
Œuvrc du prcmier grand bâtisseur du sile, elle a connu les déprédations de l'époque
amarnÎenne: rcgravéc à l'image des nouveaux souverains de l'Égypte, puis à rusage
d'une servante thébaine d'Amon, nul ne sait, hélas, ce qu'eUe a pu devenir après la
)0.'1' dynastie,
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Fig. J. - Deuxième
élal de gravure.
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